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Quant au volume III, «in cui degli uomini illustri di essa valle e trattato»,
c'est une sorte de dictionnairo biographique des cölöbritös valtelines, classöes

par nature: personnes illustres par leur saintetö, leur piötö, leurs dignitös
ecclösiastiques, politiques ou militaires, leurs activitös littöraires ou artis-
tiques. 11 est clair qu'il s'agit essentiellement d'illustres oublies, mais c'est
precisement ce qui fait l'intöret de ce röpertoire: oü trouverait-on des

renseignements sur ces personnages? Si ceux que donne Quadrio semblent parfois

quelque peu douteux, ä cause de son chauvinisme essentiellement, ils
seront cependant pour le spöcialiste une mine pröcieuse. Le volume se con-
clut par une sollte d'index des personnes et des matieres (pour les trois
volumes, soit plus de 1600 pages), qui est lä encore la pure reproduction de
l'ödition originale: sur ce point aussi, Quadrio pourrait en remontrer ä

bon nombre de nos contemporains, qui n'ont pas pour le lecteur de ces

attentions...
Comment ne pas ressentir uno pointe d'envie pour les historiens italiens,

qui trouvent des editeurs pour une entreprise si övidemment privöe d'intöret
financier, et si utile pourtant...?

Laueanne Rimy Pithon

Pierre Grosclaude, Maleeherbee, timoin et interprete de eon temps. Paris,
Fischbacher, 1961, XVI+ 806 p., in-8", 2 pl., 1 carte.

Cet ouvrage constitue la premiere biographie critique et complete que
l'on ait consacröe ä Malesherbes — en langue francaise tout au moins.
A ce seul titre il mörite döjä de retenir l'attention. Mais il est recomman-
dable aussi par d'autres cötös: son auteur, qui s'est fait connaitro depuis
1934 par divers travaux d'histoire littöraire et par des öditions de textes
classiques, est un spöcialiste du mouvement intellectuel en France dans
la seconde moitiö du XVIII6 siecle. Voici plus de dix ans qu'il a entrepris
des recherches sur ce Malesherbes mal connu, qui n'ost guere, pour le grand
public, que l'höroi'que döfenseur de Louis XVI et le confident öpistelaire
de Jean-Jacques. Pour mener ä chef son enquete, M. Grosclaude no s'est

pas contentö de döpouillor les ouvrages et lesdocuments imprimös de l'öpoque,
il ne lui a pas sufti d'explorer les fonds publics d'archives et les cabinets de

manuscrits des principales bibliotheques de France. II a su se procurer
l'acces ä plusieurs fonds prives importants, et notamment aux archives de

Tocqueville et ä Celles du chäteau de Rosanbo qui se partagent les papiers
des Lamoignon (en revanche, M. Grosclaude n'a pas pu voir ä temps les

archives du chäteau do Malesherbes).
Reposant donc sur uno documentation tres vaste et en grande partie

inödite, la prösente biographie renouvelle de fond en comble la connaissance

qu'on avait do Maleshorbes. L'öleve des Jösuites, le directeur de la librairie,
l'ami des Encyclopedistes, lo premier president de la Cour des aides, l'exilö,
le ministre de la Maison du roi, le naturaliste, lo voyageur, le döfenseur de

561



Louis XVI, la victime enfin du Tribunal rövolutionnaire sont döcrits tour
ä tour ä l'aide de temoignages et de documents restes inconnus jusqu'ä
ce jour. Plus neufs encore sont les chapitres consacres aux aetivitös de
Malesherbes en faveur des protestants ot ä ses nombreux mömoires ot
travaux politiques. C'est ä la leeture de ces textes admirables sur la libertö
de la presse, sur la legislation criminelle, sur les lettres de cachet, sur l'ödu-
cation, sur la question juive, sur la nöcessitö d'une reprösentation nationale,
et sur d'autres sujets encore, textes oü la noblesse des intentions le dispute
sans cesse k la luciditö du raisonnement, que l'attachante personnalite do
Malesherbes apparait dans toute son envorgure et que l'on prend une justo
idee de l'elevation de pensee de cot esprit genöreux et tolerant.

On peut se demander toutefois si M. Grosclaude a bien fait de reunir
en un seul volume (son petit ouvrage J.-J. Rou8aeau et Maleeherbee etant
excepte) tous les documents qu'il avait decouverts sur Malesherbes. L'abon-
danco des matieres l'a conduit ä publier un ouvrage passionnant certes, mais
trop long pour etre lu sans lassitude. Or, malgrö les 800 pages que compte
le volume, la plupart des memoires inödits que prösente M. Grosclaude no
sont donnös cju'ä l'etat do fragments. L'auteur rösume les passages qu'il
ne publie pas, mais cos resumes, bien souvent, fönt regretter d'autant plus
ce qui a ötö omis. M. Grosclaude avait manifestement de quoi rassembler
un recueil d'«Oeuvres politiques inödites» de Malesherbes: il est fächeux
qu'il n'on ait pas fait la publication prealable.

Les indüniables qualites de cet ouvrage ne l'empechent pas d'ailleurs
d'etro sujet ä certaines röserves. L'auteur, comme cela arrive souvent aux
cherchours qui ont travaille principaloment sur les sources manuscrites,
est enclin ä nögliger les etudes de ses prödecesseurs, ce qui l'amene ä rediro
ce quo d'autres avaient döjä tres bien dit (c'est le cas du chapitre consacrö
au «cas do Freron», oü M. Grosciaudo röpete, sans s'en apercevoir, co que
le chanoino Francois Cornou avait ecrit dans son grand ouvrago sur Elle
Friron). D'autre part, et nous l'avons verifiö dans plusieurs cas, los
recherches de M. Grosclaude ont etö souvont trop rapides et ses transcriptions
trop hätives1. On peut regretter aussi qu'il n'ait pas donnö de röportoire
de la correspondance de Malesherbes ni d'inventaire des principaux fonds
privös utilises. Enfin, et c'est lä une critique qui vise la structure gönöralo
de l'a'uvre, le recit est souvent hächö et les chapitres se suivent sans qu'ap-

1 Nous u'avons guere collotioim6 que les textes publies daus le ehapitre intitulc >Lea
ainltics genevoises«, mois nous devons avouer qu'aucun d'eux n'6tait tout a fait exenipt
de lautes de leeture (allaut jusqu'ä des coufusions tclles que meurtrlsstnt lu pour dieUraU,
p. 543, 1. 4—5). M. Groselaude neglige parfois do transcrirc la date des textes qu'il cito,
il oiuet aussi a plusieurs reprises d'en indiquer la source (ainsi la longue lettro ä Gabriel
Cramer publiee p. 547—548 se trouve a la Uibliothöque de Geneve, MS Bonnot 41, f. 08—9il;
la lettre au Dr Tissot transcrito p. 552—553 est conserve ä la meme bibliotliequo, MS
Suppl. lüü», f. 81, etc.). On est surpris de voir combien de documents M. Groselaude a
«mauques« dans des fonds qu'il avait pourtent explorts: a la Bibliotbequo S6guier de
Nlmes, jiar exemple, il a bien vu les quatro lettres du MS 417, mais les treize lettres du
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paraisse toujours le lien qui les rattache les uns aux autres. Des evenements
importants sont laisses dans l'ombre (les motifs du rappel de Malesherbes
au Conseil, par exemple) tandis que d'autres occupent une placo exageröe
(ni l'affairo des papiers de Turgot ni les relations amöricaines ne möritaient
un chapitro separö).

Mais — et il faut y insistcr — la matiere de ce livre est si riebe que l'on
passe volontiers ä l'auteur ses negligences ou ses lacunes. A la fin de son
avant-propos, M. Grosclaude declare qu'il a voulu «faire mieux juger de
la place quo Malosherbes a occupee dans son siecle et du röle qu'il y a jouö
par sa pensee et par son action». Ce dessein, M. Grosclaude l'a pleinement
aecompli et son ouvrage comptera desormais au nombro des livros
indispensables ä la bonno connaissanco des «origines intelloctuellos do la
Revolution francaise» et du XVIII" siecle en gönöral.

Genöve J.-D. Candaux

John Christopher Herold, Germaine Necker de Stael. Traduit de l'anglais
par Michelle Maurois. Paris, Plön, 1962, 6 + 517 p., 8 planches.

«Quand je commoncai d'öcriro le present livre, dit l'auteur dans sa pre-
faco, assoz d'etudes specialisees avaient ete publieos pour mo persuader do

la necessite... d'arrivor ä une synthese. Ainsi je me fixai la täche d'öcriro
une biographie qui ongloberait tous les aspects: non pas une biographie
definitive... mais uno biographie qui saisirait Madame de Stael dans sa
totalitö et la ferait rovivre dans la conscience du public.»

Son dessein, M. Herold l'a aecompli au pied de la lettre. L'ouvrage qu'il
public ne constitue effeetivemont pas une biographie definitive: basö uniejuo-
inent sur les ouvragos et les documents publies, il est ecrit tout entier de
seconde main et ne recourt jamais aux sources. Mais s'il a döliberömont
renoncö ä chercher dans «la masse de documents demeuree inconnue» les

renseignements qui pouvaient lui manquer, M. Herold n'a pas hesite k
incorporer dans la Version francaise de son ouvrage les faits nouveaux (sur
les relations do Mme de Stael et de Ribbing, notamment) qu'avaient apportes
les publications posterieures ä la parution do sa Version anglaise.

Biograpbio «in progress» donc — mais plus encore synthese. Touto
Madame do Staöl est dans ce livre: sa famille, ses amis, ses amis, ses voyages,
ses amours, sa fortuno, sa ponsöe et ses u'uvres, s'öclairant, s'explicjuant

MS 145, si importantes pour la connaissanee des rapports de Malesberbes avec Segliier, lui
ont echappd. Une interessante lettre ä Jussleu (Geneve, MS Suppl. 357, f. 52), la correspondance

avec lc llbraire-imprimeur Fraucois Grasset (Paris, Bibliotheque nationale, Fr. 2213(1,

f. 249—258; Fr. 22146, f. i); Fr. 22147, f. 78; etc.), n'ont pas retenu davautago son attention.
Bn outre, M. Grosclaude s'est contente, dans certains cos, de transcrire des textes d'apres
les brouillons do Malesberbes sans s'inquieter de savoir si les originaux existalent encore:
ainsi la longue lettre a Albrecht von Mülinen du 17 mai 1789 (p. 041—643) est eonserv6e

en original a la Biblioth6que de la Bourgeoisie de Beine oü M. Groselaude aurait pu fucilo-
nient B'en proourer une pbotooople de facon a vciifier son texte.
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